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Justin est né à Naplouse, en Palestine, la Sichem de l’Ancien Testa-

ment, au début du second siècle. Tôt dans sa jeunesse, il entreprend une car-

rière philosophique : il recherche la vérité. Il étudie, ainsi, tous les systèmes 

de pensée de l’Antiquité et finit par s’attacher au platonisme. Mais, vers 130, 

il se convertit au christianisme, à Ephèse semble-t-il, où il a fait un long sé-

jour. Il vient à Rome sous l’empereur Antonin (138-161). On est à l’apogée, 

au plein de la Pax romana. Et il ouvre une « école ». C’est à la manière an-

tique : il loue un local et il enseigne ceux qui veulent bien l’écouter. Il se fait 

des disciples, mais aussi un adversaire déterminé, le philosophe cynique 

Crescent. Justin sera condamné à mort par le préfet de Rome, Rusticus, sous 

le règne de Marc Aurèle, l’empereur stoïcien. Il est à jamais « philosophe et 

Il est bien difficile de donner une 

liste des œuvres de Justin. On sait ce-

pendant qu’il a écrit dans les trois grandes direc-

tions dans lesquelles le christianisme de son 

temps est impliqué : dans la direction des Juifs, 

des païens et des hérétiques.L’œuvre sur les héré-

tiques est perdue, mais l’on conserve le Dialogue 

avec le Juif Tryphon et son Apologie, adressée à 

l’empereur Antonin. Le Dialogue est difficile à 

lire par nous chrétiens du XXIème sièce, mais 

l’Apologie reste accessible et bien des pages nous 

touchent aujourd’hui. J’en donne un extrait ci-

dessous. 

65. 1. Quant à nous, après avoir conduit au bain celui qui a embrassé la foi et a marqué son assentiment à 
notre doctrine, nous le menons chez ceux que nous appelons « frères », au lieu où ils sont assemblés ; nous 
récitons avec ferveur des prières communes pour nous-mêmes, pour celui qui a été « illuminé », et pour tous 
les autres, où qu'ils se trouvent, afin qu'après avoir connu la vérité, nous méritions aussi, par nos actions, 
d'être reconnus comme gens de bonne conduite et bons observateurs des commandements, afin de parvenir 
ainsi au salut éternel. 2. Quand les prières sont terminées, nous nous saluons mutuellement par un baiser. 3. 
Ensuite on apporte à celui qui préside l'assemblée des frères du pain et une coupe d'eau et de vin trempé ; les 
ayant pris, celui-ci adresse louange et gloire au Père de l'univers par le nom du Fils et de l'Esprit Saint, et il fait 
une longue action de grâces parce que nous avons été jugés dignes de recevoir de Lui ces dons. Quand il a 
terminé les prières et actions de grâces, tout le peuple présent exprime son accord par des acclamations, en 
disant : Amen. 4. Amen est un mot hébreu, qui signifie: « Ainsi soit-il ». 5. Quand le président de l'assemblée a 
achevé la prière d'action de grâces et que tout le peuple a exprimé son accord, ceux que nous appelons les 
diacres distribuent à chacun des assistants du pain et du vin mélangé d'eau, sur lesquels a été prononcée la 
prière de l'action de grâces, et ils en portent aux absents. 


